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Notre Enquête sur la (( ltlu.siqwe l'léeaniqne)) 
dans ses rapports avec la musique et avec les musicit:ns (u{lc) 

" Pouvons·nous admettre que l'interpré­
tation d'une œu:yre musicale détermine deux 
genres de sensations ; l'une auditive (sonore) 
l"autre visue lle (plastique) "? Oui, je le crois. 

Aux questions ainsi posées, les réponses 
,·iennent d 'e lles·mêmes. 

La musique mécanique, vis·à ·vis de I'in · 
terprétation directe par un artiste, est sem· 
blable à une parfaite reproductfon d'une 
œuvre plastique vis ·it ·vis de cette œuvre plas· 
tique. 

On pourra arriver à une égalité de va leur, 
techniquement et esthétiquement. li restera à 
ré <•liser une égalité d' " ambiance " · 

Mais la reproduction mécanique est néces· 
saire, et toujours utile : elle est le parfait 
mC'yen de divulgation, capable de susciter la 
curiosité pour une œuvre ; capable, par les 
:>u di ions réoétécs et multip les qu 'on en v.eut 
donner ainsi, de la faire comprendre ; capa· 
ble de nous conserver le témoignage durable 
et vrai de l'interprétation (ou mieux d'une 
des int erprétations) d'une œuvre par un 
artiste : il faut reconnaître, icj, que la varia · 
bilité d ' interprétation d'une œuvre par un 
même a rtiste n'est pas sans charmes, lorsque 
cette variabilité demeure dans le parfait. (Elle 
est un peu comme la variabilité d'éclairage 
!l'une œuvre plastique, vis·à·vis de la repro· 
tiu~i;on de celle·ci dans un éclairage p'lll'fa!t 
mais invariable). 

Je ne vois pas d 'antagonisme dans les 
in térêts parallèles de l'interprète et de la 
mécanique. 

Bien au contraire il en résultera m!e ému· 
lation à double conséquence. L'artiste " enre· 
gistré » devra toujours se tenir à la hautem 
de son " enregistrement ,. lorsqu'il jouera 
I'œnvre " mécanisée ». 

Il arri'Vcra peu à peu à comprendre qu ' il 
y a intérêt pom lui ·même à re11011veler son 
répertoire afin de ne pas être perpétuellement 
identifié avec sa propre " mécanisation ,. : 
d'où avantage double pour l'exécution et la 
production musicales. 

Il est bien entendu que les exécutiuns mé· 
caniques doivent dcdommager le créateur et 
!Interprète : pour cela, \' OÎI" ce que l'on fait 
à !' Etranger". 

L'œuvre musicale pent·elle vivre sans l'in· 
~· e rnrète ? Ce que nous venons de dire, donne 
l 'alternance du " oui ,. et du " non »-1' iandra 1oujoursi une interprétation 
humaine à l'origine de toute réalisation audl· 
th·e d'une œuvre musicale. Car il ne faut 
pas oublier que le créateur et l'interprète 
n 'étaient qu'un à l'origine; qu'ils doivent 
demeurer malgré la séparation des pouvoirs . 

Une fois l'œuvre réalisée auditivement par 
cette collaboration, il n 'y a pas de raison pour 
qu'elle ne puisse pas vivre ou mieux revivre 
mécaniquement, mais en n'oubliant pas sa 
perpétuelle et invariable identité avec son 
" enregistrement... ,, 

Georges l\HGOT. 

" Je crois qu'il est juste de séparer les appa· 
11eils " émetteurs ,. et les " enregistreurs » des 
" transmetteurs » . 

Les premiers, c'est l'inconnu. Pour les 
autres, ils rue paraissent devoir transformer 

dans un av-enir rapproché les conditions de 
l'existence même des musici~ns . 

On a déjà adopté des modus vivendi avec 
le graphophone et les postes de radiophonie. 
Cc sont là des ressources nouvelles qu'on n'a 
pas voulu apercevoir tout d'abord. On a vu 
surtout le p1·éjudice. li faut s'y faire. C'est 
la loi , sinon du progrès, au moin.:i du mouvç· 
ment. Ceci tue vda. ujourd'hui, ces enregis· 
trements ont à peu près désarmé leurs enne· 
mis. 

Quant à la véritable musique mécanique, 
encore à l'état embryonnaire que nous réserve· 
t ·elle ? 

Tout est mystère. On ne peut vn1isembla· 
blement prejuger de ce qui se passerait si 
par hasard elle parvenait quelque jour à rem· 
placer l'orchestre . Le syndicat des musiciens 
ïerait la grimace et les directeurs de théâtre 
seraient enchantés. ,, 

Francis BOUSQUET. 

" Les auditions par T.S.F. et par phonogra· 
pbe me font l'effet d'uu mariage par procura• 
tton. Le portrait y est mais il y manque la 
personne. Le marié n'aspire qu 'à une chose ' 
s~ rendre compte, le plus vite possible, de 
l'éclat du regard, de la carnation des joues, 
etc ... De même, les auditions précitées ne pour­
ront jamais donner dans toute sa délicatesse, 
la sensibilité de l'artiste, la vie parfaite du 
rythme, la pureté de l'ensemble harmonique. 
Je ne parle même pas des surprises de la " fri­
ture ,. , des dépêches ultra l'apides sur des sons 
di\·ers qui modernisent les auditions quand il 
s 'agit de T. S.F. ; ou de I'anêt d 'une œuvre 
quand le disque est terminé, œuvre reprenant 
parfois un quart ou un demi ton plus haut ou 
plus bas pour autant r,u e le nouveau disque 
repl'cnne dans un mouvement giratoire un peu 
plus lent ou plus vif. 

Pourtant, pasant mes vacances (en travail · 
Iant heaucoup) à la campagne, j'ai comme 
tout le monde sacrifié à ces inventions mer· 
veilleuses et j'avoue, que, bien souvent, feus 
des moments agréables, parce que privé de 
concerts. 

Pour répondre à vos questions je dirai donc : 
, ' Que la diffusion de la musique par T.S. 

F. et par phonographe s'adresse parfois à un 
auditoire artiste autant qu'à la grande masse 
Qui, elle, choisira de praérence les morceaux 
d'opéra, connus, les mélodies sentimentales, la 
musique militaire et les fox ·trott. 

2 • Les artistes ne me paraissent nas mena· 
cés tant que cela par ces auditions, pour les 
misons que .ie dis plus haut . 

1' Le compositeur a l'agrément de toucher 
certains droits à la Société de la rue Chaptal 
et l'interprète est souvent bien rétribué. 

Ne parlons pas ici du compositeur prêtant 
son concours, car il a touiours été entendu que 
I~ compositeur n·a rien à voir avec la stabi· 
lisation ni le dollar. 

4 • L 'œuvre musicale ne peut être dans ce~ 
sortes d'auditions qu 'une reproduction avec tous 
ses aléas, mais quand on entend la voix sym· 
pathique du speaker de l{adio·Toulouse, par 
exemple, annoncer : l\fes chers auditeurs, 
veuillez écouter etc... de... Delune, cela fait 
toujours plaisir, du moins au compositeur. 

Louts DELUNE. 


